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réseau, les plantes échangent 
des nutriments entre elles, 
mais aussi des signaux de com-
munication dont on ignore en-
core la nature. Deux plantes 
connectées peuvent notam-
ment s’informer de la présence 
d’un pathogène* : on parle 
alors de priming.

■Qu’est-ce que la mycorhize ?
C’est une association symbio-

tique, à bénéfices réciproques, 
entre les racines d’une plante et 
un ou plusieurs champignons. 
Elle apporte trois avantages ma-
jeurs pour la plante : une fertili-
sation par l’apport de nutri-
ments du sol, une protection 
contre les stress biotiques 
(meilleure résistance contre les 
pathogènes*) et abiotiques 
(meilleure résistance aux stress 
environnementaux, comme le 
manque d’eau, par exemple). En 
contrepartie, le champignon re-
çoit des produits issus de la pho-
tosynthèse (sucres par exem-
p l e ) .  P lu s i eu r s  t ype s  de 
mycorhizes existent, mais deux 
concernent la majorité des plan-
tes terrestres. L’endomycorhize 
à arbuscules, apparue il y a envi-
ron 450 millions d’années, con-
cerne plus de 80 % des plantes 
terrestres. On pense qu’elle au-
rait permis aux plantes de sortir 
de l’eau pour coloniser les surfa-
ces émergées. L’ectomycorhize, 
quant à elle, ne remonte qu’à 
environ 150 millions d’années 
et se retrouve chez approximati-
vement 5 % des plantes, à savoir 
les arbres forestiers, feuillus et 
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nous sont bien plus 
familiers, car ils compren-

nent les champignons que nous 
connaissons par leurs carpo-
phores : truffes, amanites, chan-
terelles… Ces espèces ont be-
soin d’une plante partenaire 
pour se reproduire.

■Comment étudie-t-on 
la mycorhize ?

Par des prélèvements de sol 
et de racines, suivis d’analyses 
moléculaires, on est capable, 
comme en médecine légale, 
d’identifier un individu parmi 
les champignons. On peut ain-
si déterminer les réseaux d’in-
teractions entre plantes et 
champignons, dits réseaux my-
céliens* communs. Sur une 
parcelle forestière de pins 
Douglas, des chercheurs cana-
diens ont pu mettre en éviden-
ce l’interconnexion de 67 ar-
bres par l’intermédiaire de huit 
champignons ectomycorhi-
ziens. Par des essais en labora-
toires et en milieu naturel, on a 
aussi démontré que grâce à ce 

nètre aussi dans la racine, mais 
reste à l’extérieur des cellules. 
Les champignons impliqués ne 
sont pas les mêmes. Les quelque 
300 espèces de champignons 
mycorhiziens arbusculaires 
sont invisibles en surface. Ils 
lâchent leurs spores* directe-
ment dans le sol et n’ont pas 
besoin de produire de carpo-
phores*. Les champignons ec-
tomycorhiziens comptent 

résineux.

■Quelles sont les 
différences entre ces deux 
types de mycorhizes ?

Pour la mycorhize à arbuscu-
les, il s’agit d’une endomycorhi-
ze (endo signifiant “à l’inté-
rieur”) : le champignon pénètre 
dans certaines cellules racinai-
res afin d’y former des structu-
res semblables à de petits ar-
bres, lieu d’échange privilégié 
de nutriments avec la plante. 
Dans l’ectomycorhize (ecto, “à 
l’extérieur”), le champignon pé-
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Le réseau mycélien
l’internet version verte

Dans le sol, plantes et 
champignons forment un 
formidable entrelacement 
de connexions permettant 
des interactions restées 
longtemps insoupçonnées.

Retrouvez un article sur les 
mycorhizes dans le n° 20 
de la revue Bourgogne 
Franche-Comté Nature. 
Pour connaître l’actualité 
de l’équipe mycorhize du 
laboratoire d’agroécologie 
de Dijon, rendez-vous sur 
Twitter @RadioMyco.

■Mini-glossaire
Carpophore : partie aé-
rienne qui porte et disperse 
les spores chez les champi-
gnons supérieurs.
INRAE : Institut national 
de recherche pour l’agri-
culture, l’alimentation et 
l’environnement.
Mycéliens : formé de my-
célium, filaments souter-
rains de champignons.
Pathogène : agent respon-
sable d’une maladie, com-
me les virus ou les bacté-
ries.
Spore : cellule permettant 
la reproduction.

Pour en savoir plus

« Alors que nous avons récem-
ment inventé internet, les plantes/
champignons l’ont fait il y a 
450 millions d’années. Pour per-
mettre son bon fonctionnement, le 
réseau mycélien commun doit être 
protégé. L’usage intensif d’engrais 
et de pesticides de synthèse, ainsi 
que certaines pratiques agricoles 
comme le labour profond répété, 
ont un impact négatif. La thèse 
Itinéraire Chercheur-Entrepreneur, 
financée par la région Bourgogne 

Franche-Comté, que je développe, 
a pour but de concevoir un kit 
moléculaire pour diagnostiquer la 
vitalité des mycorhizes au champ 
et au vignoble. Les agriculteurs/vi-
ticulteurs seront ainsi en mesure 
d’adapter efficacement leurs prati-
ques et de faire plus facilement les 
“bons choix” de culture. »
Antoine SPORTES
Doctorant à l’INRAE*, Université 
Bourgogne Franche-Comté, Labo-
ratoire agroécologie de Dijon

Paroles d’expert

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préserver ».
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Améliorez la connaissance de la faune sauva-
ge de votre région en participant aux enquê-
tes menées par la Société d’histoire naturelle 
d’Autun – Observatoire de la faune sauvage 
de Bourgogne ! Comment ? En participant 
aux campagnes d’inventaires organisées par 
l’équipe de l’association, ou en transmettant 
vos observations, photos ou vidéos sur 
www.shna-ofab.fr !
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